A ne surtout pas manquer durant votre séjour à l’Atelier…

Périgueux
De la rencontre entre la tribu gauloise des Pétrocores et les conquérants romains est née dans un méandre de L’Isle l’une des plus prospères cités gallo-romaines d’Aquitaine, Vésone, l’actuelle Périgueux, ville d’art et d’histoire, capitale du Périgord blanc.

Au legs de l’Antiquité, dans le quartier de la cité, s’est ajouté un important patrimoine au Moyen-âge et à la renaissance, sur la butte du Puy-Saint-Front dont la cathédrale, éponyme, semble s’inspirer, avec ses coupoles byzantines, de la basilique Saint-Marc de Venise. 

Montignac
Depuis ce bourg chaleureux, la Vézère s’écoule vers les Eyzies, égrenant sur chacune de ses rives grottes et châteaux. A l’Ouest de Montignac, la forêt Barade, touffue, fertile, qui abrite ermites et révoltés dont le Croquant le plus célèbre, Jacquou. Elle est traversée par le GR 36 qui relie Fanlac au Château de l’Herm, Rouffignac et Plazac. Incontestablement, la plus belle forêt du Périgord noir. 
A l’est, des plateaux, qui au détour d’une église romane, se transforment en causse. Le village constitue la véritable porte d’entrée de la vallée de la Vézère, rivière qui coupe le village en deux. Hôtels particuliers aux façades sculptées, demeures à mâchicoulis, tours octogonales, maisons à pans de bois ont fleuri ça et là. Loin de rester figer dans son riche passé séculaire, Montignac vit au rythme des marchés qui envahissent ses places, chaque semaine, dans une débauche de couleurs et d’étals, où les spécialités du terroir tiennent le haut du pavé. Vous apprécierez faire la sieste à l’ombre des pierres du château dont les jardins se prêtent à une agréable promenade sous les frondaisons.
A ne pas manquer, l’Abbaye de Saint-Amand-de-Coly, qui semble surgir de la roche. Un véritable choc. Le clocher, prodigieusement haut, écrase le village sous son arc brisé monumental. Une fois passé le portail, les grandes dalles de pierre vous transportent au XIIème siècle…. la grotte de Lascaux et ses abondantes peintures rupestres, découverte par des enfants en septembre 1940, la traversée du pont Vieux de Terrasson, à dos d’âne, le clocher roman de Saint-Léon-sur-Vézère sont un enchantement.
Hautefort
Aux confins du Périgord blanc et de la Corrèze, surgit, sur une butte au détour d’une route de campagne, la silhouette massive du château où est né Eugène le Roy. Ses puissants propriétaires, la Famille Hautefort, n’ont eu de cesse d’agrandir et d’embellir cet édifice qui compte parmi les plus majestueux de la Dordogne. De la terrasse du château, on saisit tout l’intérêt stratégique de sa situation : on contemple les collines sur plus de 10 km à la ronde. Le château abrite aujourd’hui le musée de la médecine.

Saint-Jean-de-Côle

A peine arrivé, vous vous trouverez embarqué pour un voyage dans le temps jusqu’au Moyen-âge. Baigné par la Côle qui s’écoule sans hâte sous un pont gothique, ce minuscule village se blottit autour de sa place centrale, occupée par une curieuse église romaine et un superbe château renaissance qui a certainement contribué à accueillir la petite cité dans le cercle fermé des « plus beaux villages de France ». Vous pourrez également admirer les peintures rupestres vieilles de 17000 ans dans a grotte de Villars.
Brantôme
Au cœur du Périgord vert, dans un ample méandre, la Dronne se sépare en deux bras, isolant un m un morceau de terre. Très tôt, les hommes ont compris tout l’intérêt de cet ilôt protégé des courants de la rivière. Mais le lieu aurait tout aussi bien pu rester sauvage si un monastère ne s’était pas établi sur la ride droite, dont Charlemagne, aurait décidé la fondation. Une abbaye ancienne, une île où se présentent d’altières demeures, des ponts aux douces arcades, des jardins baignés par la Dronne, voilà pour la partie riante de Brantôme. Une autre, plus mystérieuse, réside dans les habitations troglodytiques, qui n’ont pas encore livré tous leurs secrets.

Bergerac
De tous les côtés, la capitale du Bergeracois et du Périgord pourpre est cernée par la vine et, dans une moindre mesure, par la culture du tabac. Bergerac, le nom claque comme la langue contre le palais après une gorgée de vin, comme le verbe haut d’un Cyrano, qui n’a de Bergerac que le nom. Mais la cité a si bien adopté le personnage d’Edmond Rostand qu’elle lui consacre une statue sur l’une des plus belles places de la ville. Ce clin d’œil n’efface pas les heures sombres traversées par cette terre protestantes dans un Périgord majoritairement catholique. Avant ces temps tragiques, Bergerac, nichée sur les bords de la Dordogne, a vu, dans son entrelacs de ruelles, se construire des demeures à pans de bois, des maisons à encorbellements, qui aujourd’hui, offrent au regard un harmonieux assemblage de pierre et de bois.

Monpazier
Une bastide modèle
. Construite au XIIème siècle sur un promontoire surplombant le Dropt, elle s’organise autour d’un plan rectangulaire tracé au cordeau dans lequel les rues dessinent des damiers parfaits. Enjeu de rivalités franco-anglaises pendant la guerre de Cent Ans, plusieurs fois assiégée et pillée, c’est un miracle qu’elle nous soit parvenue si bien conservée, comme un témoin de la conception avant-gardiste des urbanistes médiévaux.

Sarlat-la-Canéda

Sarlat, qui s’est lentement développée depuis le IX siècle nous est parvenue presque intacte. A l’image du Périgord noir, situées aux confins du Quercy, la cité médiévale s’est d’abord consumée en guerres intérieures. Rattachée au royaume par Philippe le Bel en 1299, les anglais s’en emparent en 1360. Par la suite, l’humanisme se répand grâce à Etienne de La Boétie, né à Sarlat en 1530. Mais cette période faste est interrompue par les guerres de Religion, avant qu’une nouvelle ère florissante n’intervienne au XVIIème siècle avec le développement de la noblesse de robe (création du présidial), la rénovation du palais épiscopal et l’achèvement de la cathédrale. En 1962, André Malraux la fit renaître en classant tout son centre historique. Le centre de Sarlat est absolument envoûtant, surtout hors saison…

La Roque-Gageac
Un site magique, surtout à la tombée du jour, lorsque la lumière du soleil caresse les murs. Au pied du village, la Dordogne louvoie, avant de poursuivre son cours jusque sous les créneaux de Beynac. Troglodytique, la Roque-Gageac a dû se rapprocher du bord de l’eau après la catastrophe de 1957, lorsque le surplomb rocheux de 600 m3 qui ombrageait le village s’effondre sur plusieurs maisons, rebâties depuis avec les déblais. En invitant le Tout-Paris, Joséphine Baker sauva le village du marasme économique qui s’ensuivit. Depuis, les voyageurs s’y pressent, émerveillés par l’audace des hommes qui ont su faire d’une modeste implantation solutréenne une imprenable citée fortifiée, permettant le contrôle de la circulation des gabares. A proximité, vous découvrirez les généreuses allées rectilignes de buis taillés à l’italienne qui ondulent à l’ombre des cyprès et des pins parasols. Au loin, des cascades annoncent l’approche du belvédère. Vous êtes dans les jardins du château de Marqueyssac. Onirique, bucolique, magique… 
Beynac-et-Cazenac

Tandis que les maisons s’enroulent autour de la falaise, le château domine la vallée de ses murailles impressionnantes. Il fait face à son ancien rival, anglais jusqu’en 1442, Castelnaud, adossé à la falaise, accroché à l’autre rive de la Dordogne. Beynac-et-Cazenac est un bourg médiéval où l’on ne cesse de grimper au gré de ses ruelles, pour accéder enfin à la forteresse, investie par Richard Cœur de Lion à la fin du XXème siècle. Au pied de la forteresse, le bourg, organisé en quartiers (les barris) d’artisans se rejoignant sur le port, vit du trafic des gabarres, qui s’arrêtent à Beynac, dans leur longue route vers Bergerac puis Bordeaux. L’invention du chemin de fer sonnera la fin de l’histoire. Seul Paul Eluard qui y finira ses jours, le rappellera à la mémoire des hommes.
Domme
Juchée sur une falaise haute de 150 mètres, Domme offre l’un des plus beaux panoramas de la région, principalement le matin, lorsque la lumière dévoile la vallée. Un enchantement sanctifié par l’écrivain américain Henry Miller qui déclare « Domme est l’approximation la plus proche du paradis ».
Le Bugue

· Le Bournat – Parc d’attractions 19OO
· L’aquarium du Périgord noir

Les Eyzies-de-Tayac

C’est au village des Eyzies qu’est née la préhistoire dans les années…1860. Installée tout contre une haute falaise trouée d’habitations troglodytiques, dominant la Vézère et la Beune, au croisement de toutes les routes, le bourg a révélé un incomparable trésor de grottes ornées et de reliques paléolithiques. Dans un périmètre de quelques dizaines de kilomètres carrés, le visiteur parcourt près de 450 000 ans d’occupation humaine. Aux Eyzies, comme de part et d’autre de la Vézère, l’homme a toujours vécu dans les mêmes lieux depuis la Préhistoire. C’est vertigineux ! Tout comme la population qui se presse  chaque année : plus d’un million de touristes, soit mille fois la population du village ! Vous découvrirez trois sites exceptionnels : Font-de-Gaume ; Rouffignac (la plus longue, se visite en petit train et compte pas moins de 226 représentations dont des mammouths et des figures humaines) et le Cap Blanc.
Salignac-Eyvigues
Le rapprochement de la Corrèze et du Lot, en plein cœur du parc régional du Quercy. La brutalité des paysages étonne. Un autre Périgord, moins connu…

Vous y découvrirez l’Eglise de Saint-Geniès, édifice dressé en 1329, couvert de fresques illustrant la Bible, ainsi que les Jardins d’Erygnac qui incarnent l’art topiaire par excellence.
Figeac
Eblouie par le prestige de ces autres cités médiévales (Sarlat, Rocamadour, Saint-Cirq-Lapopie), il a fallu des années avant la ville qui a vu naître Champollion ne mette en valeur son patrimoine exceptionnel. Une citée vivante où sur les façades les époques se côtoient harmonieusement. Un lieu magique.

Saint-Cirq-Lapopie

Enfoncez-vous dans les ruelles et laissez le charme opérer : décors Renaissance, échoppes médiévales, façades en pans de bois…Saint-Cirq n’a pas usurpé son titre de « plus beau village de France ». Son emplacement exceptionnel – le village est perché à plus de 100 mètres en aplomb du Lot – son histoire, trois dynasties se succèdent dans cette place forte – tout concourt à faire du lieu une étape obligée de votre périple. Le soir, lorsque revient le calme, on ressent toute l’atmosphère de cette ville de prières. André Breton a contribué à la notoriété de la ville.

Gramat
Capitale du causse, à quelques encablures de Cahors, Gramat jouit d’une situation géographique privilégiée. Aujourd’hui, elle est un pôle important de spéléologie et de plongée.

Rocamadour
La rivière Alzou coule doucettement avant de pénétrer dans un canyon, au pied d’une falaise haute de 120 mètres, laquelle est accrochée, comme par miracle, un village couru par des pèlerins audacieux. Rocamadour est un pur chef d’œuvre. Il fallait infiniment de foi pour ériger une cité sur une verticalité parfaite, qui prouvait l’existence de Dieu.

Martel
La légende de Charles Martel, Maire du Palais et grand-père de Charlemagne, fonde la ville autour de son église dédiée à Saint Maur. La « ville aux 7 tours » s’est imposée comme une évidence lors de la Guerre de Cent Ans. Située sur un promontoire, la citée est fortifiée par d’immenses bâtisses, mises en valeur, la nuit tombée. 

Saint-Emilion

Petit village perdu au milieu d'immenses vignes à une trentaine de kilomètres de Bordeaux, Saint-Emilion est à découvrir pour son patrimoine et les jolies vues qu'il offre sur les alentours. Vous pourrez parcourir aisément Saint-Emilion à pied, dans les ruelles pavées, à la tombée de jour, quand les lumières mettent en valeur les monuments. Un circuit vous est proposé dans la ville médiévale pour admirer la Tour du Roy, un donjon du XIIIe siècle, l'énigmatique grotte de l'ermitage ou encore l'église monolithe. N'oubliez pas de profiter du panorama au sommet du clocher de l'église monolithe ou près du cloître des Cordeliers

Chaque année, le village de Saint-Emilion revêt ses costumes d'apparat au printemps pour proclamer le jugement du vin nouveau, puis en septembre pour lancer les vendanges : ce sont les fêtes de la Jurade. 

Collonges-la-Rouge 

Tout de rouge vêtu, ce petit village, l’un des dix « plus beaux de France » concentrés en Quercy-Périgord, suscite étonnement et admiration. Son charme vient de cette uniformité dans l'utilisation de la pierre rouge, matériau unique des maisons, et de l'ardoise grise qui en recouvre les toits.
� L’accroissement de la population, la nécessité de développer le commerce, les rivalités entre les rois de France et d’Angleterre, l’autonomie croissante des seigneurs féodaux, voici quelques unes des raisons qui présidèrent à la création de ces villes dans le Périgord. La bastide s’inscrit le plus souvent dans un plan rectangulaire traversé par des rues à angle droit de largeur différente. Les charretières, ou rues principales, sont larges pour permettre la circulation des charrettes, les traversières, ou rues secondaires sont plus étroites. Le pouvoir est exercé par le Bayle, serviteur du roi, et une assemblée de consuls élue par les villageois. Dans cet embryon de démocratie locale, la place centrale, sorte d’agora, est le lieu de tous les rassemblements et des échanges économiques. Autour de ces maisons à couverts, une galerie permet de s’abriter de la pluie et du soleil. Libérés des servitudes féodales, les habitants se voient attribuer une parcelle, en échange de quoi, ils s’engagent à bâtir une maison dans un délai de deux ans pour peupler la bastide. Ces villes ouvertes s’entoureront de remparts quand se précisera la guerre de Cent Ans.








